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Tsunami
Alors que le Japon a vécu le pire tsunami depuis 

140 ans, le 11 mars dernier, le spectre d’un 

événement similaire dans le Bassin méditerranéen, 

susceptible d’atteindre les côtes françaises, 

questionne. Le Centre national d’alerte aux tsunamis 

(Cenalt) sera opérationnel en 2012.  

Objectif : alerter les autorités en moins de quinze 

minutes. Un projet incarné par le sénateur audois, 

Roland Courteau (PS), qui planche sur la prise en 

compte du risque depuis 2005. Enquête.
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Quel risque en Méditerranée ?

Explosion volcanique sur l’île de Santorin (Théra) vers 1500 avant J.-C.  
ayant provoqué un tsunami dévastateur qui aurait conduit à l’extinction de la civilisation minoenne.

Par Romaric Liégeois G É O P H YS IQ U E
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Un mot japonais
Intraduisible, le terme tsunami est un mot japonais composé 
de « tsu » (port) et de « nami » (vagues). Il signifie littérale-
ment « vague portuaire ». L’origine du mot vient des pêcheurs 
qui, n’ayant rien perçu d’anormal au large, retrouvaient leur 
ville portuaire ravagée.

Trois origines possibles
Si l’on exclut les cas très particuliers de tsunamis qui seraient 
générés par une explosion d’origine humaine ou par l’impact 
d’une météorite, les tsunamis sont toujours un phénomène 
d’origine géologique dont l’occurrence est inégalement 
répartie sur la Terre.
Trois types d’événements sont susceptibles d’engendrer un 
tsunami : les séismes sous-marins ou côtiers, les glissements 
de terrain et les explosions volcaniques. Un séisme sous-ma-
rin se traduit en surface par des vibrations du sol. Il provient 
de la fracturation des roches en profondeur. La partie super-
ficielle du globe terrestre est constituée de plusieurs grandes 
plaques lithosphériques qui se déplacent régulièrement de 
quelques millimètres à quelques centimètres par an. Les 
failles peuvent rester bloquées durant de longues périodes, 

tandis que le mouvement régulier des plaques (convergence, 
divergence ou décrochement) se poursuit. Il existe trois sortes 
de failles. Les séismes de faille normale concernent des failles 
de taille plus réduite (200 à 300 km de long maximum) 
et sont par conséquent de magnitude plus faible, mais les 
risques de tsunamis ne sont pas négligeables. La composante 
horizontale du glissement correspond à un écartement qui 
s’accompagne de l’affaissement d’un bloc par rapport à 
l’autre. Particulièrement dangereuses, les failles inverses (à 
l’image du tsunami qui a ravagé l’Indonésie le 26 décembre 
2004 induit par un séisme de subduction). La composante 
horizontale du glissement correspond à un rapprochement 
qui s’accompagne du chevauchement d’un des blocs. Enfin, 
pour les failles coulissantes (ou décrochantes), un glissement 
horizontal se produit sur un plan vertical. Ce type de séisme 
ne provoque aucun tsunami.
Les glissements de terrain sont à l’origine de nombreux tsu-
namis (comme celui de Nice, le 16 octobre 1979). Ceux-ci 
peuvent également résulter de l’effondrement d’un volcan 
(Stromboli, en Italie, le 30 décembre 2002). L’explosion vol-
canique à Santorin vers 1650 avant Jésus-Christ a ainsi pro-
voqué un tsunami dévastateur qui aurait conduit à l’extinction 

« J’ai très 
vite constaté 
que les 
engagements 
pris par la 
France étaient 
insuffisamment 
respectés faute 
de volonté 
politique et 
de moyens 
financiers. » 
Roland 
Courteau.  &

Le sénateur audois, Roland Courteau, planche sur la 
prise en compte du risque tsunami depuis 2005.  

. Tsunamis pour les nuls

Suite page 50
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Carte d’exposition aux 
tsunamis des côtes 

françaises du littoral 
méditerranéen.

Ci-dessous, les trois principaux types de failles à l’origine des tsunamis. 

. Tsunamis pour les nuls
de la civilisation minoenne. Il aurait balayé les côtes de la 
Méditerranée orientale avec des vagues estimées à une qua-
rantaine de mètres au voisinage de l’île. De même, l’explosion 
volcanique du Krakatoa (Indonésie, 27 août 1883) avec la 
formation de vagues de 41 mètres de haut a causé la mort de 
36 000 personnes.

Une propagation rapide 
En eau profonde, le tsunami se propage très rapidement 
(entre 700 et 900 km/h lorsque les fonds marins sont compris 
entre 4 000 et 7 000 mètres), avec une longueur d’onde (de 
crête à crête) très importante (de 100 à plus de 200 km). À titre 
comparatif, une vague générée par le vent a une période de 10 
secondes environ et une longueur d’onde de 150 mètres.

Des manifestations variables
Plus le volume d’eau déplacé est grand, plus la distance par-
courue par les tsunamis est longue, plus le nombre de pays 
concernés est élevé et plus les dégâts risquent d’être impor-
tants. Les scientifiques distinguent trois sortes d’événements : 
les tsunamis locaux, non observables au-delà d’une centaine 
de kilomètres, sont généralement provoqués par des séismes 
de magnitude 6,5 à 7,5 (glissements de terrain, éruption 

volcanique) ; les tsunamis régionaux, qui se propagent sur 
une distance comprise entre 100 et 1 000 km, sont générés 
presque uniquement par des séismes de subduction (à l’excep-
tion de l’explosion du volcan Santorin en 1650 avant Jésus-
Christ) ; les télétsunamis, capables de détruire les côtes à des 
milliers de kilomètres de la source, sont provoqués également 
par des séismes de subduction (Lisbonne, 1er novembre 1755).

Les principaux tsunamis en Méditerranée
Santorin, vers -1650 : généré suite à une éruption du volcan 
Théra, vague estimée à 40 mètres de haut ; Crète, 365 : généré 
suite à un séisme de magnitude évaluée à 8,5 sur l’échelle de 
Richter, vague estimée à 10 mètres ; Helike, 373 : généré suite à 
un séisme de magnitude évaluée à 7, vague estimée à 10 mètres ; 
Rhodes, 1303 : généré suite à un séisme d’une magnitude éva-
luée à 8 ; Alger, 1365 : généré suite à un séisme de magnitude 
évaluée à 7 ; Lisbonne, 1755  : généré suite à un séisme de 
magnitude évaluée à 8, vague estimée à 4 mètres ; Messine, 
1908  : généré suite à un séisme de magnitude évaluée à 7, 
vague de 8 mètres ; Stromboli, 2002 : généré suite à l’effondre-
ment du volcan, vagues de plusieurs mètres de haut ; Boumerdès, 
2003 : généré suite à un séisme de magnitude 6,8 (200 bateaux 
endommagés en France).
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!"($-$4-&*,H)"H9+$2')"'C)'")4-",$4"D*&(:+)'-"9')"
,*9&" #$" ?2*52;)&42-:" 4$'4" ,*9&" $9-$'-" :($&-)&" #$"
G)4-2*'"5)4"D&:S9)'()4"S92"&)4-)")44)'-2)##)"W6

59 zones sismiques répertoriées
7%2* .-&+/2* "1$0#2)* 41$0* ->+"$%0* &%2* 31(%2*
4%$4&-%2)*/'412-2*4+0*&+*4%#/#%*#+/&&%*.$*;+2:
2/(*(%*0%(.01(#:/&2*4+2*&8%BB/"+"/#-*.$*T%(+&#*

Certaines 
régions qui 
n’ont pas 
connu de 
tsunami de 
mémoire 
d’homme 
ont été 
complètement 
dévastées 
dans un passé 
lointain. 
L’exemple de 
l’explosion du 
volcan Théra 
de Santorin 
(-1650) est 
révélateur.

Les rivages de la Camargue se caractérisent par une extrême platitude avec des altitudes à peine positives. 
De ce fait, fuir en cas de tsunami implique de parcourir de longues distances pour être hors d’atteinte de la montée des eaux.

Un tsunami induit par un séisme situé en mer de Ligurie, avec 
un épicentre localisé à une cinquantaine de kilomètres au 

large de la Côte d’Azur, de magnitude 6,8 sur l’échelle de 
Richter, mettrait 10 à 15 minutes pour atteindre la côte de Saint-
Tropez à Nice avec des vagues estimées à 2 m sur Antibes. Un 
séisme localisé dans le golfe du Lion, à une centaine de kilo-
mètres de Perpignan, de magnitude 6,7, pourrait générer des 
vagues de 0,6 m à Agde et Port-la-Nouvelle avant de s’abattre 
entre Perpignan et Béziers, en l’espace de 60 à 80 minutes. 
Un séisme de magnitude 7,8, situé à 25 km au nord de la 
côte algérienne occasionnerait, entre Marseille et Menton, des 
vagues de 4 m à Saint-Tropez et Cannes, 3 m à La Ciotat, Nice 
et Villefranche, en 95 voire 100 minutes. Un glissement de 
terrain localisé à une vingtaine de kilomètres de la côte nord-
occidentale de la Corse avec un volume déstabilisé estimé à 
0,75 km3, serait à l’origine de vagues estimées entre 5 et 6 m 
pouvant s’abattre, entre 5 et 15 minutes, sur la moitié sud-ouest 
du littoral entre Porto et Bastia. Un glissement localisé à une 
cinquantaine de kilomètres du littoral perpignanais, au niveau 
du canyon sous-marin de Lacaze-Hérault, caractérisé par un 
volume en mouvement de 0,055  km3 pourrait générer des 
vagues de 1,5 m à Perpignan, 1 m à Frontignan et Beauduc 
(Capelude) en 45 à 80 minutes. Un glissement supposé à 
près de 25 km au sud-est de Nice-Vintimille, avec 1 km3 de 
matériel déstabilisé, pourrait générer des vagues de 4 m à 
Antibes et 3 m à Nice avant de déferler entre Saint-Tropez et 
Menton (jusqu’à San Remo en Italie) en 10 voire 20 minutes.

. Six scénarios plausibles

Suite de la page 48
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!"#$%&$!'()*)+,)(&&('-).,()/'.0()%/$1!2/()#$%)1()3.%($.)
0()%(45(%45(2)6/7176!8.(2)(')"!,!9%(2) :3;<=>-)%(1$?
'!@()A)1B(C#72!'!7,)$.C)'2.,$"!2)0(2)4D'(2)&%$,E$!2(2-)
0!2'!,6.()FG)H7,(2)2!2"!8.(2)#7.%)1()3$22!,)"/0!'(%?
%$,/(,)744!0(,'$1I)J.%)1$)K$2()0(2)H7,$6(2)2!2"!8.(2)
(')0(2)"7.@("(,'2)0()'(%%$!,-)2!C)24/,$%!72-)$)#%!7%!)
4(.C)$L$,')1()#7'(,'!(1)'2.,$"!6/,!8.()1()#1.2)/1(@/-)
7,') /'/) %('(,.2I) M() #1.2-) 1B/'.0() 0/"7,'%() 8.() 1()
0$,6(%),B(2')#$2)2!"#1("(,')0B7%!6!,()2!2"!8.()"$!2)
/6$1("(,')1!/)$.C)!,2'$K!1!'/2)6%$@!'$!%(2)!"#$"%&'"()*+
,%-."%,$/0.1"234$%*/#".&5(#/**#"#-"6#57%-#-,#"*#"8$5)79)*/":;"
7K2(%@();71$,0)N7.%'($.I

Une population mondiale vulnérable
!"2#." <(<-#7#-$." %$$#-=&." .&5" *#." ,>$#." 05%-?%/.#.;" 6)&5"
,#&'"=3)5/@/-#"./.7/A&#;".)-$"=#"$B6#"C6)5$&%/5#D"E,)&5%-$."
0)5$.;"$)&59/**)-.;"(/=%-@#.F;"%,,)76%@-<."=3/-)-=%$/)-."*)+
,%*/.<#.".&5"*#."6*%@#.;"*#."A&%/.;"27.1!6,()O/19,()O/K(%'I"
4*"-3B"%"%&,&-#"6)../9/*/$<"=3%()/5"=#.".</.7#."=#"7%@-/$&=#"
G" #-" H<=/$#55%-<#" ),,/=#-$%*#1" 2#." .</.7#." 6#&(#-$" I$5#"
6*&."0)5$."#-"H<=/$#55%-<#")5/#-$%*#;"*#."$.&-%7/."%&../I":
P.Q7.%0B5.!-) 1$) #7#.1$'!7,) "7,0!$1() (2') #$%'!4.1!9?
%("(,')@.1,/%$K1()&$4()A).,)'2.,$"!)(,)%$!27,)0()1$)
&7%'()#%(22!7,)0/"76%$#5!8.()7K2(%@/()2.%)1(2)1!''7?
%$.CI)R%92)0() 1$)"7!'!/)0() 1$)#7#.1$'!7,)(.%7#/(,,()
@!')A)4()Q7.%)A)"7!,2)0()FS)T")0(2)US)SSS)T")0()4D'(2)
8.()47"#'()1B+.%7#():#%92)0()VS)W)A)"7!,2)0()XSS)T")
0(2) 4D'(2) A) 1B/45(11()"7,0!$1(>I) Y$) 0(,2!'/)"7L(,,()

0()1$)#7#.1$'!7,)&%$,E$!2()(2')1/69%("(,')2.#/%!(.%()
A)XSS)5$K!'$,'2)#$%)T!17"9'%()4$%%/-)$17%2)8.B(11()(2')
2.#/%!(.%() A) ZFS) 0$,2) 1(2) 47"".,(2) 1!''7%$1(2) (')
2.#/%!(.%()A)[SS)#7.%)1$)%/6!7,)R%7@(,4(?P1#(2?ND'()
0BPH.%I

Alerter les populations ?
R7.%) 1(2) 4D'(2) &%$,E$!2(2-) !"$5)/." ./$#." 6/*)$#." )-$" <$<"
%55I$<." J" K%&$#&5" =#" 8%/-$+L-@#" E<$%-@" =&" M%,,%5N.F;" 2#"
O5&.," EO)&,K#.+=&+PK>-#F" #$" M/**#-#&(#+2)&9#$" EL*6#.+
H%5/$/7#.F"A&/;" J"6%5$/5"=#" *%"7)=<*/.%$/)-"-&7<5/A&#"=&"
5/.A&#"$.&-%7/;"=<$#57/-#5%"*#."Q)-#."*#."6*&."(&*-<5%9*#."
=&" O%../-" 7<=/$#55%-<#-" #-" 0)-,$/)-" =#" *%" 6*%@#;" =#" *%"
9%$KB7<$5/#;"=#"*%"./.7/,/$<":;)!,0!8.()1()#$%1("(,'$!%(-)
$.'(.%)0()'%7!2)%$##7%'2)2.%)1()2.Q('I)
\$.'?!1)0!%()1$)@/%!'/)2.%)1$)%/$1!'/)0.)%!28.()A)1$)#7#.?
1$'!7,)*)R7.%)1()"("K%()0()1B]R+NJ^-)!",3#.$"&-#"(5%/#"
A&#.$/)-":"R"!"SN."*)5."A&3)-"-#",)76$#"%&,&-"9%../-"A&/".)/$"
J"*3%95/"=&"5/.A&#"$.&-%7/;"$)&5/.$#;"T#"65<0<5#5%/."%**#5"*J")U"
/*"#'/.$#"=#."65),<=&5#."=3%*#5$#"6*&$>$"A&#"=#"7#"5#-=5#"*J"
)U"/*"-3B"#-"%"6%.1"4*"-#".3%@/$"6%."=3%00)*#5"*#."@#-."7%/."/*"
0%&$"$#-/5"&-"6%5*#5"(5%/I":
^7.'(&7!2-) 1() 2/,$'(.%) ;71$,0) N7.%'($.) !,2!2'() 2.%)
!"*3/76)5$%-,#" =#" *%" .#-./9/*/.%$/)-" =#" *%" 6)6&*%$/)-" %0/-"
A&3#**#"%=)6$#"*#."9)-."5<0*#'#.":I)J$,2)_'%()$1$%"!2'(-).,)
'%("K1("(,')0() '(%%() '2.,$"!69,()$.) 1$%6()0()`!4()
1$!22(%$!') 2(.1("(,')8.(18.(2)"!,.'(2)$.C)5$K!'$,'2)
0.)#/%!"9'%()'7.45/)#7.%)/@$4.(%)1$)4D'(I)O)

Les rivages de la Camargue se caractérisent par une extrême platitude avec des altitudes à peine positives. 
De ce fait, fuir en cas de tsunami implique de parcourir de longues distances pour être hors d’atteinte de la montée des eaux.
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NEXUS : À compter de quelle date le centre d’alerte français (Cenalt) 
sera-t-il opérationnel ?
François Schindelé :!"#!$#%&'#!%(&)*%(+!,-(+#'&#!(./!&0.%(1)0!2*.'!+(!
34,)&#''(%4#!*55),#%&(+#!#&! +-6&+(%&)7.#!%*',8#0&! 0#'(!#99#5&):#1#%&!

*24'(&)*%%#+!;!2('&)'!,#!<.)++#&!=>?=!5*12&#!&#%.!,#!+-(:(%5#1#%&!,.!

2'*<#&!,#2.)0!0#2&#1@'#!=>>AB

Près d’un an après la catastrophe de Sumatra en décembre 2004, 
la Commission océanographique intergouvernementale (COI) à 
l’Unesco, au sein de laquelle vous représentez la France via le GIC-
Satanem, avait fixé décembre 2010 comme date butoir, souhaitant 
qu’il n’y ait plus un seul bassin de la planète non surveillé par un 
centre d’alerte aux tsunamis. La France n’a-t-elle pas du retard au 
regard de ce calendrier initial ?
"(!$CD!5**',*%%#!+(!1)0#!#%!E.:'#!,#0!0F0&G1#0!,-(+#'&#!1*%,)(./!#&H!

2('!5*%047.#%&H!:#)++#!;!(''I&#'!,#0!,(&#0!*@<#5&):#0!(.!%):#(.!)%&#'%(8

&)*%(+B!"(!,(&#!%#!,49)%)&!2(0!.%)7.#1#%&! +#0!(02#5&0! +)40!;! +(!1)0#!#%!

2+(5#!,.!5#%&'#!9'(%J()0!,-(+#'&#!(./!&0.%(1)0H!#++#!0-(,'#00#!;! +(!K*.8

:#'%(%5#!,#0!0F0&G1#0!,-(+#'&#!7.)!,#:()&!I&'#!5'44#!#%!,45#1@'#!=>?>B!

$#!7.)!#0&!&*.&!;!9()&!+#!5(0B!"#!0F0&G1#!,-(+#'&#!2*.'!+(!34,)&#''(%4#!(!

,4<;!4&4! &#0&4!#%&'#!5)%7!2(F0B!L%!#/#'5)5#! &0.%(1)!(.'(! +)#.!(.!1*)0!

,#!<.)++#&!=>?=!(:#5!&*.0!+#0!M&(&0!5*%5#'%40B!"#0!2'#1)#'0!&#0&0!,#!5*18

1.%)5(&)*%!,4@.&#%&!5#&&#!(%%4#B!N(%0!&*.0! +#0!@(00)%0!*54(%)7.#0H! +(!

1)0#!#%!2+(5#!,#!5#!&F2#!,#!0&'.5&.'#!2'#%,!&'*)0!;!7.(&'#!(%%4#0!(:(%&!

,#! ,#:#%)'! *24'(&)*%%#++#B! O%! 5*12('()0*%! (:#5! +#0! 2'*<#&0! ,.!1I1#!

*','#!7.#!<#!5P&*)#!;!+-45Q#++#!,#!+(!2+(%G&#H!+#!,4+()!,#!,4:#+*22#1#%&!

,.!$#%(+&!'#0&#!5*''#5&B!N-(.&(%&!7.#H!,(%0!+#!1*%,#H!)+!#/)0&#!;!5#!<*.'!

&'G0!2#.!,#!5#%&'#0!,-(+#'&#!(./!&0.%(1)0!5Q('K40!,#!0.':#)++#'!,#0!2#&)&0!

@(00)%0!#%!5Q(12!2'*5Q#B!6)++#.'0H!)+!0-(K)&!2+.&P&!,#!5#%&'#0!#%!5Q(12!

+*)%&()%B!$#!7.)!%-#0&!2(0!,.!&*.&!+(!1I1#!2'*@+41(&)7.#B!"(!R'(%5#!#0&H!

,#!+*)%H!+#!2(F0!,#!+(!'4K)*%!+#!2+.0!'4(5&)9!;!+(!2'45*%)0(&)*%!,#!+(!$CD!

#&!7.)H!1()%&#%(%&H!2*'&#!+#!2'*<#&!,#!5**24'(&)*%!2*.'!+-#%0#1@+#!,#!+(!

S*%#!7.)!%*.0!'#:)#%&B

Quel est le rôle du Cenalt, rattaché à la Direction des applications 
militaires (Dam) au sein du CEA, basé à Bruyères-le-Châtel (Essonne), 
depuis sa mise en place il y a près de deux ans ?
"#!5#%&'#!,-(+#'&#!(./!&0.%(1)0!9'(%J()0!(!2*.'!1)00)*%!,#!0.':#)++#'!+#!

T(00)%!14,)&#''(%4#%! #&! +-6&+(%&)7.#! %*',8#0&!U! ,#! ,4&#5&#'! +#0! 4:4%#8

Interview François Schindelé :

Aux commandes du 

Centre national 

d’alerte aux tsunamis 

(Cenalt) pour la 

Méditerranée occidentale 

et l’Atlantique nord-est, 

François Schindelé, 

expert international  

« aléa et alerte tsunami » 

au Commissariat à 

l’énergie atomique 

(CEA), est aussi 

président du Groupe 

intergouvernemental 

de coordination (GIC) 

du Système d’alerte 

aux tsunamis pour 

l’Atlantique nord-est et la 

Méditerranée (Satanem) 

issu de l’Unesco*.

Entretien exclusif.

François Schindelé, 
du CEA, est l’un 
des rares experts 
en tsunamis 
reconnu sur le plan 
international.  

Signe danger de tsunami.
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« L’exercice tsunami est pour juillet 2012 »
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!"#$%&%'%!'()"%&*+,-)+%")+%&."&$%)#/!'%&0&."&.,$"+!'1
#"+&2"%&*/+/!3$+"%&*45%'()"%&.)&$%)#/!'&0&.6/2"+$"+&"#&
!7'#%&."&89&!'#)$"%&2"%&/)$7+'$,%&#/$'7#/2"%&"$&27-/2"%&
"#&-4/+:"&."&2/&*+7$"-$'7#&."&2/&*7*)2/$'7#&%)';/#$&2"%&
,;,#"!"#$%&%'%!'()"%&*7$"#$'"22"!"#$&$%)#/!':3#"%&0&
.6'#<7+!"+&2"%&/)$7+'$,%&."%&*/5%&+';"+/'#%&."&2/&=,.'1
$"++/#,"&7--'."#$/2"&>&;7-/$'7#&+,:'7#/2"&0&."&-77+.7#1
#"+& 2"& %5%$3!"&.6/2"+$"&*7)+& 2/& ?+/#-"&0& ."&.,<'#'+& 2"%&
*2/#%&.6/-$'7#&"$& 2"%&,-4,/#-"%&>&;"#'+&"#&!/$'3+"&."&
!)$)/2'%/$'7#&'#$"+:7);"+#"!"#$/2"@

Qu’en est-il de l’échange des données sismiques 
et marégraphiques des États du Maghreb qui, 
jusqu’alors, n’étaient pas librement accessibles aux 
spécialistes ?&
A)+&2"&*2/#&'#$"+#/$'7#/2B& 2"&C"#/2$& '!*2'()"&$7)%&2"%&
*/5%& ."& 2/& +,:'7#@& D"%& ,-4/#:"%& %7#$& .,E>& "#& -7)+%@&
F#& .'%*7%"& ."& 2/& *2)*/+$& ."%& .7##,"%& ()'& #7)%& */+1
;'"##"#$& .3%& >& *+,%"#$@& C"+$/'#%& */5%B& #6/5/#$& */%&
7G$"#)& 26/--7+.& ."& 2")+& :7);"+#"!"#$B& #67#$& */%&
"#-7+"&."&-"#$+"&.6/2"+$"&/)H&$%)#/!'%@&I7%&%"+;'-"%&
$+/;/'22"#$& /;"-& 2/& J)#'%'"B& 2"& =/+7-B& 26K2:,+'"B& 2"%&
-47%"%&%"&!"$$"#$&"#&*2/-"&*"$'$&>&*"$'$@&
L2& %6/:'$& .6)#& $+/;/'2& -2/%%'()"& ."& -77*,+/$'7#@& C6"%$&
>& -4/()"& M$/$& ."& *"+!"$$+"& 26/--3%& /)H& .7##,"%&
$"-4#'()"%B& /)H& ,()'*"!"#$%& $"-4#727:'()"%& "$& ."&
:/+/#$'+&26"#;7'&."%&'#<7+!/$'7#%@&L2&"%$B&/)E7)+.64)'B&
$7)$& >& </'$& +"!/+()/G2"& .6/++';"+& >& -7!!)#'()"+&
."*)'%&/)$/#$&."&%$/$'7#%@&J7)%&2"%&*/5%&.7';"#$&/G%71
2)!"#$&-77*,+"+&*7)+&27-/2'%"+&/)&!'")H&2"%&%,'%!"%&
.6'!*7+$/#-"&.)&G/%%'#@&L2&"H'%$"&*2)%'")+%&!75"#%&."&
$+/#%!'%%'7#&>&!"$$+"&"#&*2/-"@&N/&?+/#-"&"#&<'#/#-"&
-"+$/'#%@&N"&*+7E"$&/;/#-"&-7!!"&'2&%"&.7'$@

Un tsunami induit par un tremblement de terre issu de 
la côte algérienne, qui constitue une des zones les plus 
sensibles du Bassin méditerranéen, mettrait combien 
de temps pour atteindre le littoral français ?
O#& $%)#/!'&*+7;7(),&*/+& )#& %,'%!"&."*)'%& 2/& </'22"&

/2:,+'"##"&!"$$+/'$&"#$+"&8&4")+"&"$&8&4&8P&*7)+&.,<"+1
2"+&%)+&2"%&-Q$"%&<+/#R/'%"%@&S7)+&)#&*"$'$&G/%%'#B&-6"%$&
)#"&.)+,"&27:'()"@&F#&"%$&./#%&2"&-/%&.6)#&-4/!*&$+3%&
*+7-4"@&L2&%6/:'$&.6)#&.,2/'&-7)+$@&N6"#;7'&."%&!"%%/:"%&
.6/2"+$"&%6"<<"-$)"+/'$&"#&!7'#%&.6)#&()/+$&.64")+"@&L2&
</)$&,:/2"!"#$&*7);7'+&*+,;"#'+&2"%&*/5%&;7'%'#%&()'&
*");"#$&T$+"&/<<"-$,%B&-"&()'&</'$&*/+$'"&.)&%-4,!/&()"&
267#&!"$&"#&*2/-"&-Q$,&<+/#R/'%@&

Un centre d’alerte aux tsunamis à l’image du Cenalt, 
c’est essentiel, mais il ne faut pas omettre les struc-
tures d’accueil d’urgence, de préférence situées en hau-
teur, pour permettre à la population de se réfugier .
L2&%6/:'$&.)&%"-7#.&;72"$&.)&*+7E"$&!"#,&"#&*/+/2232"&
.'$& U&/2"+$"& ."%-"#./#$"&V@& W#& ?+/#-"B& 2/& !'%"& "#&
X);+"&."&-"&$5*"&.6/2"+$"&"%$&-7#<',"&>&2/&D'+"-$'7#&."&
2/&%,-)+'$,&-';'2"&+/$$/-4,"&/)&!'#'%$3+"&."&26L#$,+'")+@&
C"$$"&*/+$'"12>&.7'$&</'+"&267GE"$B&%7)%&*")B&.6)#"&*+71
*7%'$'7#& ."& 27'& /;"-B& #7$/!!"#$B& )#"& +,;'%'7#& -7!1
*23$"&.)&A5%$3!"&.6/2"+$"&"$&.6'#<7+!/$'7#&."%&*7*)1
2/$'7#%&YAKLSZ&"#&*/%%"&.6T$+"&,$"#.)&*7)+&*+"#.+"&"#&
-7!*$"&2"&+'%()"&$%)#/!'@

Comment envisagez-vous l’organisation du Cenalt à 
plus long terme ? 
W#&*/+$"#/+'/$&/;"-&2"&C"#$+"&#/$'7#/2&."&2/&+"-4"+-4"&
%-'"#$'<'()"& YCI[AZ& "$& 2"& A"+;'-"& 45.+7:+/*4'()"& "$&
7-,/#7:+/*4'()"&."&2/&!/+'#"&YA47!Z&.7#$&7#&)$'2'%"&
2"%&.7##,"%&."&-"+$/'#"%&%$/$'7#%&%'%!'()"%B&-6"%$&)#&
*+7:+/!!"&!/'#$"#/#$&G'"#&/;/#-,&-Q$,&<+/#R/'%&"#&
-77*,+/$'7#&/;"-&2"%&/)$+"%&*/5%&"#-7)+/:,%&>&!)$)/1
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Propos recueillis par Romaric Liégeois

* Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et 
la culture

Marégraphe en temps réel du Cenalt dans le port de Fontivieille, à Monaco.

G É O P H YS IQ U E

Sh
om

 2
01

0

46-55-Tsunami-NX75ok.indd   53 22/06/11   16:28



G É O P H YS IQ U E

NEXUS 75
!"#$$%&'()*&+,-..

55© 
NEXUS 75
!"#$$%&'()*&+,-..

54 © 

Michel Villeneuve

Roland Chassain

Quels risques pour la Camargue ?
Au rappel des événements du 11 mars dernier au Japon, le géologue français Michel 

Villeneuve, directeur de recherches au Centre national de la recherche scientifique 
(CNRS), analyse que « la Méditerranée est dans la même logique géologique que l’ar-
chipel nippon. La plaine de la Camargue est aux premières loges. L’Italie est protégée 
par la Sardaigne, l’Espagne par les îles Baléares qui constituent une sorte de bar-
rière. » Pour les côtes françaises, « tout dépend de leur configuration. Entre Marseille 
et Nice, la côte est abrupte. La déferlante peut arriver de plein fouet. » Le chercheur 
n’hésite pas, toutefois, à revenir sur sa théorie de 2004 qui émettait l’hypothèse d’un 
tsunami touchant la France par la plaine de la Camargue pouvant aller jusqu’à la 
ville d’Arles, à 25 km des côtes. « En réalité, une vague de 10 mètres ne devrait pas 
dépasser l’étang du Vaccarès. Il est probable, par ailleurs, qu’elle s’essoufflerait assez 
rapidement dans la plaine camarguaise », affirme aujourd’hui le chercheur, enseignant à 
l’université de Provence. 

Expert spécialisé dans la simulation des tsunamis, Hélène Hébert, géophysicienne au Département 
analyse, surveillance, environnement (Dase) au sein du Commissariat à l’énergie atomique (CEA) 

est formelle : « L’hypothèse d’un tsunami touchant la plaine de la Camargue reste très improbable » 
même s’il existe en Méditerranée une faille similaire à celle de Sumatra, « non en dimension mais 
en type de mécanisme. La zone de subduction se situe au niveau de la Crète où la plaque africaine 
pousse contre la plaque eurasienne. Zone qui, pour le coup, est à l’origine de séismes majeurs qui 
ont touché non seulement la Crète mais en face l’Égypte, la Libye mais aussi le Liban, Israël et la 
Turquie. Il s’agit de pays largement exposés. En ce qui concerne l’ouest de la Méditerranée, nous 
ne disposons pas d’événement comparable connu. Il n’y a pas d’historique. À hauteur des régions 
Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte d’Azur, il n’existe pas de contexte de subduction. Par 
conséquent, on n’aura pas de magnitude 9 sur ces zones-là, qui requièrent plus de 600 km de 
failles pour provoquer une telle énergie ». En même temps, « il faut se rappeler que, finalement, on 

évolue dans des zones où l’on n’attend pas d’événement catastrophique. Toutefois, observe la scientifique, il n’y a pas eu de 
scénario de ce type depuis bien longtemps ! » 

« Arrêtons de faire peur à la 
population », assène Roland 

Chassain, l’actuel maire UMP des 
Saintes-Maries-de-la-Mer et Saintois de-
puis quarante ans. Il revient sur l’hypo-
thèse d’un tsunami touchant les côtes 
françaises au niveau de la plaine de la 
Camargue. Un scénario qu’il considère 
comme très largement aléatoire. 
Conseiller général des Bouches-du-Rhône et 
ancien député, Roland Chassain est l’auteur 
d’un rapport de mission pour un plan de gestion 
durable de l’érosion du littoral camarguais établi en 
août 2010. « Chaque fois que l’on met la Camargue 
en avant, c’est pour parler des risques de submersion. 
Ici, on n’est pas dans une zone exposée aux tsunamis. 
Le danger viendra de la côte niçoise. Moi, à ce jour, je 
suis moins inquiet que certains. Je serais plus soucieux si 
j’étais élu à Nice ou sur la Côte d’Azur. La plaine camar-
guaise qui borde les côtes françaises en Méditerranée fait 
80 000 ha. À partir de là, si une vague s’abattait sur ce 
périmètre, elle s’épuiserait rapidement. Mis à part la bio-
diversité [unique] du site, il n’y a pas d’habitations, donc 
pas de danger. À l’arrivée sur nos côtes, on n’aurait pas 
une forte pression. 
Je ne dis pas que l’on ne sera pas concerné. En 1995, à 
l’échelle de la commune, on a fait le maximum pour nous 
sécuriser face aux tempêtes. Sur le territoire, des radars 

qui évaluent les courants marins ont 
été installés. Il reste toujours 4 ou 
5 % d’aléas évalués à 2,50 m sur 
la côte des Saintes. Bien entendu 
que la vague risque de passer, mais 
on aura 10 ou 20 centimètres d’eau 
dans les rues. Sinon on ne fait plus 

rien, ça veut dire aussi que l’on ne 
peut plus construire. Aujourd’hui les 

maires sont confrontés à l’aménagement 
du littoral. Il faut être prudent.

Et puis, ce n’est pas parce que demain il y 
aura un tsunami, une tempête, une inondation… qu’il 
faut arrêter notre organisation. Je suis notamment pour 
des installations modérées avec de nouvelles techniques 
d’urbanisation. Tous les logements destinés à l’habitation 
doivent se faire au premier étage.
Je suis très favorable à la prévention, notamment à la mise 
en place d’un centre d’alerte aux tsunamis. Dans le pire des 
cas, on dispose, par ailleurs, de trois routes pour permettre 
à la population de se rendre à Arles et au Grau-du-Roi. De 
toute façon, tout peut arriver. Nostradamus avait prévu que 
les Saintes disparaîtraient sous les eaux ! Restons calmes. Il 
faut arrêter de faire peur à la population [et aux touristes]. 
On ne va pas se retrouver sous l’eau demain. Il a même 
été écrit, dernièrement, qu’il va falloir déplacer ce village 
de 2 400 habitants. Vous m’avez compris ? Pourtant aux 
Saintes, les maisons se vendent plus que jamais. »

Polémique : 

Hélène Hébert
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« Face à un tsunami, 
la population doit 

savoir se protéger toute 
seule », reconnaît François 
Schindelé, expert internatio-
nal tsunami au Commissariat 
à l’énergie atomique (CEA) et 

aux énergies alternatives. 
D’où l’importance d’informer la popu-
lation sur les risques et la conduite à 
tenir. Si un jour la terre tremble, la mer 
se retire brusquement, signe annonciateur 
de vagues dévastatrices qui doivent inciter 
les gens à s’éloigner du rivage pour aller 
chercher refuge dans un bâtiment au-delà du 
troisième étage.
« On est tous des voyageurs en puissance. 
Connaître l’aléa tsunami en Méditerranée 
et plus largement dans le monde, savoir 
ce qu’est un phénomène de ce type, 
reconnaître les signes avant-coureurs est 
essentiel », rappelle Hélène Hébert, géo-
physicienne au Département analyse, sur-
veillance, environnement (Dase) du CEA. 
« La sensibilisation dès le plus jeune âge 
est primordiale. » « Il n’est pas rare que, 
de part le monde, plusieurs communautés 
côtières aient été sauvées par des enfants 
qui, ayant eu connaissance du phénomène 
à l’école, ont su alerter leurs parents. »
Pour le sénateur Roland Courteau, qui fait 
désormais référence dans le domaine, « en 
France comme en Europe, il n’y a pas de 
culture du risque. On a le sentiment qu’on 
est à l’abri de toutes les catastrophes », 
regrette le rapporteur pour le Parlement 
sur les évaluations et la prévention des 
risques de tsunami sur les côtes fran-
çaises. Au Japon récemment, « le séisme 
qui a généré le tsunami s’est abattu sur le 
pays de loin le mieux préparé au monde à 
ce phénomène. La perte de vies humaines 
aurait pu être bien pire dans le cas d’un 
peuple non sensibilisé à un tel risque. » Et 
le sénateur audois d’ajouter : « C’est pour-
quoi je vais proposer d’amender le projet 
de loi sur les submersions marines qui 
passe au Sénat d’ici peu afin de soumettre 
des recommandations plus précises pour 
informer les populations de façon régulière. 
Je pense notamment à la mise en place 
d’une journée nationale de sensibilisation 
aux catastrophes naturelles. L’idéal même 
serait d’intégrer la culture du risque dans 
les programmes scolaires. » « L’alerte des-
cendante » via le Système français d’alerte 
et d’information de la population (Saip) va 
ainsi faire peau neuve et prendre en compte 
ce risque « particulièrement dévastateur ».

manifeste. Rapport de l’Office parlementaire d’évaluation des choix 
scientifiques et technologiques (OPECST) par Roland Courteau, 
sénateur. Rapport n° 117 (2007-2008) – 7 décembre 2007.

Compte rendu de l’audition publique du 23 juin 2009. Rapport de 
l’OPECST par Jean-Claude Étienne, sénateur, et Roland Courteau, 
sénateur, n° 546 (2008-2009) – 8 juillet 2009 ;

de l’audition publique du 7 juillet 2010. Rapport de l’OPECST par 
Jean-Claude Étienne, sénateur, et Roland Courteau, sénateur, n° 653 
(2009-2010) – 8 juillet 2010.

atomique (CEA).
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Prévention : 
Les experts appellent 
   à une sensibilisation générale
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